
LA DOSIMÉTRIE AU CANADIA

conditions de la vie ou mourir, telle est, la
loi de la coictirrenice vitale. Or, une varia-
tion est une divergence cde caraetè'es.
Comme la nécessité des variations eontinues
est permanente, la divergence ties caract ères
va. toujours croissant, si bien qu'à la. longue
il eni résulte un écart considérable entre le
type primordial et le type extrême. Suite
nécessaire de la sélection nat urelle, la diver-
gence des caractères est la pierre fohunlauuen-
tale sur laquelle repose la théorie de Dar.-
Win.

alheureusement, ni direetenient par le
croissemuent des espèces, Ii indirectement
par les translormnations lentes des races. la
sélection naturelle nie peut -éer le novel-
les espèces.

Notre adlhésion à la dot rine d:a-winienne
restera provisoire, lit ulixley (un des plus
ardents admirateurs dh. Darwin). aussi lt'ng-
temps qu'in anneau manquera dans l'en-
chaînemeut des preuves ; et cet :unwan fira
défaut aussi longtemps que les a:nimnauix et
les plantes, qui ont une origine c-omîîîumne,
produiront excluisiveinent des individus fer-
tiles à postérité fertile. Car jusque-là on
n'aura pas prouvé, en1 un mot, que le croise-
ment par sélection naturelle ou artificielle
est capable cde réaliser les conditions néces-
saires à la. production ties e ièces naturelles,
lesquelles sont, pour la plupai t, stériles
entre elles.

" Si la théorie de Darwin avait puî triomu-

plier de l'obstacle opposé par les eroisemen ts,
elle aurait résolu le problème de l'origine
des espèces et tdes problèmes qui s'y ratta
chent.'" (E. Perrière).

Tout espoir cependant n'est pas perd uu.
La question à laquelle Darwin a fait faire
un si grand pas, est à. Pétude.

La mutabilité des espèces, étendue à
l'homme, ravale, a-t-on dit, la dignité deson
origine i Nullement. Chaque découverte
nouvelle nous montre, au contraire, la la.
ture plus grande qa nous l'avions rêvée, et
c'est avec raison que le professeur JlHuxley
répondit à 'évque d'Oxford :' Si j'avaisà

chisir m's anIt res (uit re 1111 singe perfctl-

ble et, un homme: quli emploie Soni esprit -à Se
m->iuer de la rerllerche du vrai, je préfére

rais le sine. '
0O)n conniiait les travau préseités tout ré-

cemmnent à. L'Aadlnii des s<inces par M.
M1arey, le pro(fsir lu Colltge de France,
ali n1omit de M. Qtinto. (es traviniX ou-

Vreit dle ioiuveaux horinaliu.yc rs

L'évoluitl onisme, avec L:un:rek, Dar wii

(et toute l'écolt- qui sliivt 'aviit ell qu'iune

base dlinvesti ion , V'utoie coiniparée.

L'uvr-e de I).frvini na ;1 pin pls. M.

' physiolog.i'm. ne' do nt l'impe it a lne paraiît
S annlioncert connahi< !ondamîent a le. d'a:pri-s les

preiers'~ ré<tl:,is pm P' éhs à l conatun

dle I e:drîn i' par 1Vt'lliinellt M. lart-y.
Sais plusiniéter du . ul e ani imal il

ps.en lle. PprobÌÊ·ule dllite filtoll ex-

Slusi viIeniet pli\sio )li'tflie. Ait l>;Stciiou-i il

slbs!itUîe le llernlomtuire.
1. La %ie exif.- Ille tnp -at tire précise.
2. La lenp'hrdi ul'e silr le ll ,('.411111ml

l'atteSte la ilore f -ssile, a touours éti- en dé-
erois-aîît. Ct::e ques-tion se î4e donc' aver
la dtrni.re it I : C!îi la vie, 'ap-

parie sous de très hauits :>mp dratures, a

a iiijalittes lili '-:îit ociiujiuT t-t éi en er rissiit ?
A cette prelnußre (J aest iî. M. Qilili ol a
répontlil a ttouverte des t îenira-
t ures aimales Il a n.nî qu'en fait de
reroi-lissement det globe, et afin de lutter

ontre liii, la vie s'est douée progressive-
ient du poumcun <le faire de la chaleur, si
bien que les aieipératures animales (ehelon-
nent les espèces selon lelir ordre d'appari
lijoli.

Dans un se31d mémoire, M. Qu1iiton
vient d'étaulir fe fit eapital que le refroi-

issement lu globe, qui u';avait jamais été
pris en coiinidérai ion, est h <l1 lase foidamein-
tale de l'volluiion. le darwinisine n'aait

pas imesuipi $011 p;oinné ine valise constante et
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